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wollen usw. Troz dieser endlichen Wendung der Konversation zu einem wohlwol­
lenden Abschluss, so war ich doch von der Verstimmung frappirt, die sich sowohl 
im Inhalt als im Ton der Unterhaltung unverkennbar aussprach, u. welcher nach 
meiner Ansicht am wirksamsten durch eine reservirtere Haltung der 
Schweiz. Presse entgegengewirkt werden könnte.

Herr v. Thile, der in dem vielfachen Verkehr, den ich mit ihm hatte, nicht bloss 
gegen mich, sondern gegen die Schweiz selbst sich stäts äusserst wohlwollend 
bewiesen, hatte nicht die Absicht, unserem Lande gegenüber irgend welche Dro­
hung auszusprechen, sondern bezeichnete seine Äusserungen in dieser Hinsicht 
als eine rein «akademische» Besprechung, zu der er nach meiner Ansicht in 
gewissen einzelnen u. einseitigen Kundgebungen aus unserem Lande Veranlas­
sung finden mochte.

Ich hielt es für meine Pflicht, Sie von solchen Symptomen in Kenntniss zu set­
zen, u. bitte Sie, von diesen meinen Andeutungen nur den confidentiellsten 
Gebrauch gestatten zu wollen.

Über die Verhandlungen mit den Südstaaten verlautet nur soviel Definitives, 
dass diesselben für ihren Eintritt in den Nordbund noch an der Vorbedingung 
eines grössern Masses von Autonomie festhalten, u. dass ein formelles Einver- 
ständniss mit ihnen (Würtemberg & Bayern) noch nicht erzielt worden.
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Le Préfet de la Savoie, E. Guiter, au Président de la Confédération, J. Dubs

L Chambéry, 22 octobre 1870

Notre France fait de suprêmes efforts pour repousser l’invasion d’un ennemi 
sans merci. La Savoie, que j ’ai l’honneur d’administrer, se prépare à faire tout son 
devoir si l’exécrable invasion arrive jusqu’à elle. Elle étudie ses moyens de défense 
locale et organise ses ressources. Mais pour combiner avec sûreté ses plans de 
résistance, elle aurait besoin d’être fixée sur une question pour elle d’extrême 
importance.

Une partie du territoire de la Savoie a été neutralisée par les traités. Cette neu­
tralité, stipulée en faveur de la Suisse, a été mise sous sa protection. Ce qu’il nous 
importerait de savoir c’est, au cas où les Prussiens arriveraient jusqu’à nous, si la 
Confédération Helvétique exigerait et au besoin ferait respecter par la force de ses 
armes la neutralité stipulée par elle et pour elle?

Je prends la liberté, Monsieur le Président, de solliciter respectueusement de 
vous une réponse qui puisse nous édifier sur une si grave question et nous permet­
tre de donner à nos résolutions et à nos préparatifs une sûre direction. Vous excu­
serez cette liberté inspirée par des sollicitudes patriotiques, auxquelles la géné­
reuse Suisse ne peut demeurer indifférente.
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J’espère que vous consentirez à mettre fin à nos douloureuses et énervantes 
incertitudes. Au nom de la Savoie comme au nom de la France, j ’ose vous en 
remercier par avance.
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Le Conseil fédéral au Préfet de la Savoie, E. Guiter
Copie
L  Berne, 28 octobre 1870

En réponse à la lettre que vous avez écrite le 22 courant1 à notre Président, nous 
avons l’honneur de vous transmettre ci-joint un exemplaire de la Déclaration de 
neutralité que nous avons adressée à toutes les Puissances européennes2, par 
laquelle vous verrez le point de vue auquel nous nous sommes placés dans cette 
question.

Nous devons réserver à notre propre décision la question de savoir si et quand 
nous voulons faire usage des droits accordés à la Suisse par les Déclarations des 
Congrès de Vienne et de Paris, des 29 Mars et 20 Novembre 1815. Mais nous som­
mes disposés à nous mettre immédiatement en rapport avec le Gouvernement 
Français sur les points qui font paraître désirable un arrangement à ce sujet.

Nous nous déclarons prêts, eu égard à l’urgence de la situation, à entrer immé­
diatement en négociations plus détaillées sur cette question avec la Délégation du 
Gouvernement de la Défense nationale à Tours, ou avec vous, Monsieur le Préfet, 
pour le cas où elle vous aurait donné des pleins pouvoirs spéciaux à cet effet, et 
nous attendons les ouvertures ultérieures que vous voudrez bien nous faire à ce 
sujet.

1. Cf. n°297.
2. Cf. n°252.
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Le Ministre de Suisse à Paris, J. C. Kern, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

Copie
RP Paris, 1er novembre 1870

Aucune occasion sûre ne se présente pour vous faire parvenir des correspon­
dances; je crois donc devoir essayer de vous faire parvenir ces lignes par le ballon, 
en me bornant à exprimer l’espoir qu’un vent favorable vous les portera.

Paris, qui depuis le commencement d’Octobre continuait avec énergie les pré-
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